
[image: Couverture : Nicola Marsh, Tête-à-tête brûlant, Harlequin]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


1
Depuis qu’elle était venue au monde, vingt-quatre ans plus tôt, Makayla Tarrant avait vécu un certain nombre de situations embarrassantes.
Morte de trac, lors de son tout premier spectacle de danse, à l’âge de sept ans, elle était tombée de la scène ?
Exact.
Lors de ses débuts sur scène, à l’âge de seize ans, une bretelle de son costume s’était soudain décousue, dévoilant un sein ?
Exact.
Afin de trouver l’argent pour enterrer décemment sa mère, elle avait fait un strip-tease dans un club un peu louche de Kings Cross ?
Exact.
Mais tout cela n’était rien, comparé au profond sentiment d’humiliation qui l’assaillit et faillit la clouer sur place lorsqu’elle entra sur scène pour l’audition la plus importante de sa vie et découvrit que le directeur de casting n’était autre que Hudson Watt.
Son ami de toujours.
Son confident.
Celui qui avait toujours été là pour elle.
Le seul garçon en qui elle ait jamais eu réellement confiance.
Jusqu’à ce fameux soir, cinq ans plus tôt, où il l’avait découverte nue sur scène et où tout avait basculé.
Elle ne l’avait pas revu depuis. Pas après les propos haineux qu’il avait tenus à son encontre. Il l’avait mal jugée. Il ne lui avait même pas laissé une chance de s’expliquer. Et elle l’avait banni de sa vie sans un remords.
Sans un remords ? Non, ce n’était pas vrai. À l’époque, alors qu’elle était encore sous le choc de la disparition brutale de sa mère, qu’elle avait plus que jamais besoin d’un ami et qu’elle s’était résolue à accomplir l’impensable pour organiser des funérailles décentes, Hudson s’était conduit en juge implacable, et elle avait dû renoncer au seul véritable ami qu’elle ait jamais eu.
Sur le coup, elle avait prétendu que cela n’avait pas d’importance. Mais, en fait, elle avait immensément souffert de cette amitié perdue.
— Suivante ! lança Hudson en tournant une page de son bloc-notes, une légère impatience dans la voix.
Makayla ne bougea pas. Elle en était incapable. Les pieds plus lourds encore que le cœur, elle hésitait, plantée à la sortie des coulisses. Elle aurait voulu fuir, trouver le courage de faire demi-tour avant qu’il la voie.
Seulement, elle avait besoin de ce travail. Elle en avait désespérément besoin. Sa colocataire, Charlotte, parlait de s’en aller, et le salaire que lui rapportait son travail à temps partiel dans la pâtisserie la plus branchée de Sydney, Le Miel, ne suffirait pas à payer un loyer complet. Sans parler des autres charges…
Au cours des dernières semaines, Makayla avait auditionné dix-huit fois pour différents rôles de danseuse. Sans succès.
Le Palais était le night-club le plus branché d’une ville qui comptait une multitude de lieux à la mode. Dès qu’elle avait entendu dire qu’ils se lançaient dans les spectacles de danse, elle avait fait acte de candidature pour le casting, résolue à décrocher le premier rôle. Mais cette détermination était en train de fondre comme neige au soleil à la perspective de devoir danser devant Hudson.
C’était bien sa chance !
Qu’allait-elle faire ?
Elle n’eut pas le temps de s’interroger davantage : Hudson venait de relever la tête, et toute possibilité de se sauver sans être vue s’était envolée.
Il écarquilla les yeux en la voyant, demeura un instant figé, puis se ressaisit, pinçant les lèvres et fronçant les sourcils. Il n’était manifestement pas ravi qu’elle soit là, ce qui n’avait rien de surprenant, compte tenu des noms d’oiseau dont elle l’avait qualifié la dernière fois qu’ils s’étaient vus.
— Salut, Hudson, lança-t-elle avec un enthousiasme de pure façade.
Mais la main qu’elle levait pour lui adresser un petit signe qui se voulait décontracté tremblait.
— Ça fait longtemps…
Elle aurait voulu que la terre l’engloutisse, tellement elle se sentait ridicule avec ce discours convenu. Pourtant, elle rassembla ses forces et s’avança vers le centre de la scène. Dans un instant, elle allait se retrouver dans la lumière des projecteurs. Exposée. Vulnérable.
Seigneur !
Il la regarda fixement pendant ce qui lui sembla une éternité, ses yeux la transperçant tel un rayon laser. Puis il lui adressa un petit signe de tête.
— Mak ! Alors comme ça, tu viens auditionner pour le premier rôle ?
Mak. Seul Hudson avait le don de prononcer son surnom d’une voix aussi troublante… Elle eut l’impression qu’une main ferme et chaude remontait le long de son dos en une langoureuse caresse.
Sa voix lui sembla plus profonde, plus rauque qu’autrefois, lorsqu’il lui avait lancé au visage ces accusations ignobles qui avaient signé la fin de leur amitié.
— Mak ?
Makayla sursauta. Bon sang, ce n’était pas le moment de rêvasser ! Maintenant que la fuite n’était plus envisageable, elle n’allait pas lui donner la satisfaction de constater à quel point elle était bouleversée.
Elle se redressa.
— Oui. J’aimerais beaucoup obtenir le premier rôle dans la nouvelle production du Palais. Merci de me donner ma chance.
Elle ne lui laissa pas le temps de répondre. Déjà, elle adressait un signe de tête au coordinateur de la musique afin qu’il lance la chanson qu’elle avait choisie.
Tout irait bien lorsque l’enregistrement aurait démarré. La peur qui lui nouait le ventre disparaîtrait. La nervosité qui raidissait ses muscles s’estomperait. Il le fallait. Elle ne pouvait pas échouer, être recalée à cette audition. Pas avec un enjeu aussi important à la clé.
Lorsque les premiers accords de basse d’une chanson de Lady Gaga jaillirent des enceintes, Makayla se sentit submergée par une incroyable sensation de calme.
Elle allait y arriver.
La musique, la danse, se mouvoir en rythme, tout cela elle connaissait. C’était sa partie.
Les hommes qui la laissaient tomber au moment où elle en avait le plus besoin, ça l’était moins, en revanche.
Dès que le tempo s’accéléra, elle se mit à bouger, démarra son enchaînement. Pas saccadés, bras et jambes projetés en rythme, pirouettes, tout un programme conçu pour fasciner, éblouir. Elle se laissait prendre par la musique, ses pieds martelaient le sol, ses bras fendaient l’air dans une synchronisation parfaite.
Il en avait toujours été ainsi, depuis le soir où elle avait vu sa mère danser sur scène dans un cabaret de Kings Cross. Petite fille de trois ans, elle avait été fascinée par les costumes étincelants, le maquillage, les applaudissements.
Elle adorait sa mère et avait voulu devenir comme elle. Imiter sa grâce, son élégance, son énergie sur scène. Mais elle voulait aller plus loin. Elle voulait la gloire, le prestige. La reconnaissance. Tout.
Elle voulait Broadway. Le sommet de la gloire. Son rêve.
Toutefois, si elle ne décrochait pas rapidement un premier rôle, ses rêves finiraient par s’envoler en fumée. Tout comme l’argent sur son compte en banque.
La chanson touchait à sa fin. Makayla se lança dans le final, une course à travers la scène ponctuée par un envol en ciseaux, retombant souplement sur ses pieds, les bras levés haut en signe de victoire.
La musique se tut. Le silence retomba, assourdissant.
Lors de certaines auditions, elle avait vu des directeurs de casting applaudir des interprétations particulièrement réussies.
Hudson, lui, demeura de marbre.
Elle déglutit pour chasser la boule qu’elle sentait monter dans sa gorge et gagna le bord de la scène, hors de la lumière des projecteurs.
Hudson griffonnait quelque chose. Lorsqu’il leva les yeux vers elle, son expression était indéchiffrable.
Le cœur serré, elle se força à sourire. Un sourire qui vacilla tandis qu’il la fixait intensément.
— Nous te contacterons, dit-il.
Et il la congédia d’un petit signe de tête.
Makayla sentit ses jambes chanceler tant la déception était grande. Mais il était hors de question de laisser paraître quoi que ce soit.
Rassemblant le peu de courage qui lui restait, elle quitta la scène.
Puis, aussitôt le rideau franchi, elle lui fit un doigt d’honneur.
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Hudson réprima un éclat de rire. Il n’en revenait pas.
Mak lui avait fait un doigt d’honneur en pensant qu’il ne pouvait la voir. Sauf que Le Palais était renommé pour ses nombreux miroirs et qu’il n’avait rien raté de sa sortie de scène.
Courageuse, téméraire, sûre d’elle, il la reconnaissait bien là, la Mak d’autrefois. Mais la ressemblance s’arrêtait là. Physiquement, elle avait changé.
Cinq ans s’étaient écoulés depuis la dernière fois qu’il l’avait vue, dans ce club de strip-tease de Kings Cross, nue devant ce parterre de primates bavant d’admiration. Cinq ans depuis qu’il avait perdu les pédales. C’était beaucoup.
Elle avait mûri, toute en courbes féminines désormais. Le vert de ses yeux était devenu plus intense, plus profond, et sa chevelure rousse encore plus flamboyante. C’était déjà une beauté à l’époque, mais aujourd’hui elle possédait un physique à mettre un homme à terre. À le faire ramper à ses pieds.
Lorsqu’il avait vu son nom sur la liste des candidates pour le casting, son cœur s’était arrêté de battre pendant deux ou trois secondes, il l’aurait juré. Elle avait toujours produit cet effet sur lui. Un effet qui n’avait rien perdu de sa force.
Sa première réaction avait été de barrer son nom ; il ne voulait pas la revoir. Puis il s’était ravisé. Ce n’était pas la faute de Mak s’il ne parvenait pas à chasser de son esprit le souvenir de ce strip-tease, dans le club, le soir où tout avait chaviré.
Combien de fois n’avait-il pas saisi son téléphone pour s’excuser ? Pour voir si elle allait bien ? Pour la dissuader de s’aventurer dans une voie qui ne pouvait que conduire à la catastrophe, il était bien placé pour le savoir ?
Il avait si souvent tenté, mais en vain, de trouver les mots justes ! Il aurait voulu la raisonner, la mettre en garde contre l’argent facile gagné dans ce genre d’activité. Une fois prise dans l’engrenage, elle ne pourrait plus s’en échapper. Il aurait voulu lui expliquer pourquoi il s’était conduit comme il l’avait fait, pourquoi il avait perdu la tête.
Seulement, au lieu de cela, il raccrochait. À chaque fois. Il savait que rien ne pourrait réparer les dégâts causés cette nuit-là.
Il avait tenu des propos pleins de haine, dit des choses horribles, tant il était sous le choc. Malheureusement, le mal était fait, et il était devenu impossible pour lui de revenir en arrière.
Une semaine plus tard, il quittait le quartier de Kings Cross et s’installait dans un appartement de Manly, un secteur plus résidentiel, tandis qu’il devenait directeur du Palais. Dès lors, il avait consciencieusement évité les clubs de Kings Cross, de peur de voir à nouveau Mak sur scène. Cela aurait été au-dessus de ses forces. Il ne pouvait supporter l’idée qu’elle puisse fréquenter le milieu sordide des scènes de strip-tease.
Cependant, tout au long de ces années, il n’avait cessé de penser à elle. Il est certaines femmes qu’on ne peut oublier, et Mak en faisait partie.
À présent, allait-il pouvoir supporter de la voir de nouveau danser, alors que le dernier souvenir qu’il avait d’elle, c’était celui de son corps nu sur scène, de sa présence sulfureuse et provocante dans ce club dépravé ? Il craignait que ne resurgissent la colère et le dégoût, le tout agrémenté d’une bonne dose de jalousie. Des émotions insensées, incontrôlables, et qu’il n’était pas en droit d’éprouver.
Il avait tergiversé deux jours durant, et l’agence avait fini par l’appeler pour lui réclamer la liste des danseuses qu’il voulait auditionner. Alors, avant de risquer de changer d’avis, il avait laissé le nom de Mak et envoyé la liste.
Maintenant qu’il avait vu ce dont elle était capable, il ne pouvait que s’en féliciter.
Mak savait danser. Véritablement danser. Montrer cette sorte de talent qui ferait du Palais la salle où l’on viendrait voir des spectacles de danse.
En l’auditionnant, il avait redouté de se trouver propulsé cinq ans en arrière, pendant cette épouvantable soirée. Comment, dans ces conditions, aurait-il pu garder son impartialité en tant que producteur ?
Fort heureusement, cela ne s’était pas produit. Il avait été subjugué par la fluidité de ses mouvements, sa capacité à gérer l’espace et sa vraie présence sur scène.
En un mot, Mak était une danseuse exceptionnelle.
Et il regrettait d’autant plus de l’avoir perdue de vue ces cinq dernières années, de ne pas avoir suivi son évolution. Dans un monde où il n’accordait pas facilement sa confiance, Mak avait été une véritable amie. L’une des plus fidèles. Comme Tanner.
— Alors, ça y est, c’est terminé, les auditions ?
Tanner se laissa tomber dans le fauteuil à côté de lui, les mains croisées derrière la tête.
— Abby commence à être un peu stressée par ce défilé interminable de séduisantes danseuses qui viennent faire leur show devant nous.
Hudson eut un petit rire ironique et planta l’index au beau milieu du front de Tanner.
— Ta petite amie sait pertinemment que tu es fou d’elle et qu’il y en a là-dedans. Elle n’a pas de souci à se faire.
— Elle est géniale ! s’exclama Tanner en repoussant sa main.
Il affichait un sourire béat, et Hudson soupira intérieurement.
Loin de lui l’envie de dénier à son meilleur ami et patron le droit d’être heureux ! Si quelqu’un le méritait, c’était bien lui, après la jeunesse difficile qu’il avait eue ! Depuis qu’Abby était entrée dans sa vie, un mois plus tôt, il n’était plus le même homme. On le retrouvait le regard perdu dans le vague, aux moments les plus inattendus. Il quittait le night-club de bonne heure pour rentrer chez lui et regarder des séries pour filles avec elle. Et il refusait d’aller faire la fête, le soir, comme ils en avaient  eu l’habitude tous les deux.
L’amour, ça vous changeait vraiment la vie !
Tanner se redressa.
— Bon, alors, je perds mon temps, oui ou non, en te faisant confiance pour monter ce spectacle ?
Hudson espérait que non. Il avait besoin de Tanner, de son soutien. Il lui était redevable et avait pour habitude de payer ses dettes.
— Dès que j’aurai choisi ma danseuse pour le rôle principal, les répétitions pourront commencer.
Tanner hocha la tête, songeur.
— Comment ça s’est passé pour Makayla ?
Hudson se crispa, éprouvant le genre de sensation qui donnait envie de taper sur quelque chose. Sur Tanner, en l’occurrence, si jamais il s’était avisé de s’intéresser de trop près à Mak.
Tanner était incroyable : les femmes lui tombaient littéralement dans les bras. Il en avait toujours été ainsi. Hudson n’était pas jaloux. En matière de conquêtes féminines, il n’était pas en reste. Mais imaginer Mak, sa Mak, avec quelqu’un d’autre que lui… Sa Mak ? Elle n’était pas à lui et ne l’avait jamais été. Et l’attitude qu’il avait eue, cinq ans plus tôt, s’était chargée de mettre un point final à leur relation.
— Elle s’est très bien débrouillée, répondit Hudson d’une voix qu’il parvint à garder neutre.
Il feignit de se plonger dans la liste des candidates à rappeler.
— Mais tu la connais ? Comment ça se fait ?
Tanner partit d’un grand éclat de rire sans répondre.
— Si tu voyais la tête que tu fais !
— Oh ! ça va ! grogna Hudson, son envie de le frapper grandissant de seconde en seconde.
— Il me semble plus pertinent de te demander comment il se fait que toi, tu la connais ? lança Tanner en gloussant. Si j’en crois ta mine renfrognée, il semble même que tu la connaisses beaucoup mieux que moi !
— Tu n’as pas répondu à ma question.
Tanner affichait un calme exaspérant, visiblement bien décidé à laisser son ami mariner. Il croisa les mains et s’étira.
— Figure-toi que cette Makayla travaille à la pâtisserie Le Miel avec Abby, expliqua-t-il enfin. Quand Remy a eu son accident et a dû être hospitalisé, je suis allé donner un coup de main là-bas. C’est comme cela que j’ai fait sa connaissance.
— Ah…
Un immense soulagement envahit Hudson, et il se sentit soudain ridicule de s’être laissé envahir par la jalousie.
Il n’avait aucun droit d’être jaloux. Mak pouvait avoir tous les hommes qu’elle voulait, pourquoi en serait-il affecté ? N’empêche qu’il l’était, il ne pouvait le nier. Tout au fond de lui, dans cet endroit secret où elle continuait de lui manquer terriblement, cela comptait. Cela comptait beaucoup.
— Mais toi, poursuivit Tanner, mon petit doigt me dit que tu la connais depuis plus longtemps que moi.
Son sourire suffisant ne parvenait pas à dissimuler une curiosité évidente.
Hudson aurait pu mentir, mais à quoi bon lui raconter des histoires ? Ils avaient vécu trop de choses ensemble, traversé trop d’épreuves depuis l’époque où ils étaient élèves au lycée de Kings Cross, deux marginaux orphelins de mère qui s’efforçaient de s’en sortir le mieux possible malgré leurs abrutis de pères.
— Mak et moi, ça remonte à longtemps, répondit-il en se passant une main sur la nuque pour soulager la tension qui la raidissait. Quand je faisais des petits boulots pour les clubs de Kings Cross, nos chemins se croisaient sans arrêt parce que sa mère travaillait comme serveuse, et comme danseuse aussi. Nous sommes devenus amis.
Tanner dut sentir qu’il lui confiait quelque chose d’important, car il reprit aussitôt son sérieux, cessant de rire comme un idiot.
— Comment se fait-il que tu ne m’en aies jamais parlé, à l’époque ?
C’était simple. Mak représentait énormément pour lui. Un rayon de soleil dans son monde gris. Quelqu’un à qui il pouvait se confier, quelqu’un qui comprenait la difficulté de grandir dans ce quartier et la lutte quotidienne que cela imposait, pour la bonne raison qu’elle y faisait face, elle aussi.
Mais il ne dit rien de tout cela à Tanner. Il se contenta de hausser les épaules.
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« Danse pour Mot. »

Hudson Watt... Makayla tombe des nues lorsqu’elle se retrouve a
passer une audition devant I'ami d'enfance dont elle était secrétement
amoureuse. Mais elle doit se ressaisir, car elle réve avant tout de
décrocher le premier role du cabaret le plus célébre de Londres. Alors,
elle se met a danser, lascive et sensuelle, et le regard de Hudson
s'enflamme aussit6t d'un désir inépressible...
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